
__________________________________________________________________________________________ 
EPI est une association loi 1901 visant à : 

- favoriser le débat ouvert et libre, l'exploration de voies nouvelles pour une société dynamique, plus démocratique, plus solidaire et respectueuse de l'environnement, 
- permettre à des personnes d'origines professionnelles et associatives diverses, de se rencontrer, d'échanger et de débattre, 
- ouvrir des réflexions sur des enjeux politiques et de société et susciter des propositions. 

 
La relation de la gauche à l’entreprise a toujours été ambiguë. Durant sa grande période d’opposition, avant 

1981, elle a majoritairement assimilé l’entreprise à l’exploitation et l’a en fait considéré comme un adversaire 

idéologique. Cela n’empêchait pas dans le discours une distinction entre les « grands monopoles » et les PME. 

Les nationalisations ont été en partie une tentative de réponse à cette analyse. 

 

La période qui a suivi - et qui s’est achevée en 2001 - a amené la gauche au pouvoir à un plus grand 

pragmatisme, l’entreprise devenant la clé des exportations et de la balance commerciale, puis de l’emploi, une 

série de mesures s’adressant aux entreprises pour qu’elles agissent dans un sens plus conformes aux attentes 

de la société. On a feint de penser que les entreprises nationalisées étaient contrôlées par l’Etat pour l’intérêt 

public, alors que l’inverse était plus proche de la réalité, les « affaires » ont proliféré et les français ont payé 

très cher pour elles. Dans le même temps l’illusion du « socialisme réel » s’effondrait et avec elle l’idée qu’une 

économie dirigée satisferait mieux les aspirations des peuples qu’une économie de marché. 

 

La vision que la gauche a de l’entreprise peut donner le tournis : tour à tour lieu d’exploitation, de régression 

sociale, de destructrice de l’environnement, de génératrice de profits, mais aussi de progrès économique et de 

croissance, d’innovation, d’investissement, de développement durable, et …pourvoyeuse d’emploi. Pour ces 

derniers exemples, on octroie des fonds publics. Dès qu’il est question que l’entreprise s’éloigne, sous 

l’appellation de « délocalisation », elle se trouve parée de tous les attraits, tant on veut la garder près de chez 

soi, avec son patron. Le travail salarié est un moyen de socialisation qui en fait une revendication pour tous, 

mais ce temps socialisé donne l’impression d’être confisqué à la vie humaine, au point de le réduire au maximum.  

 

L’entreprise est-elle entrée dans le champ de la pensée unique ? Comment aborder sereinement la relation de 

la gauche à l’entreprise ? Comment faire émerger un discours crédible de la gauche sur l’entreprise ? Sur ses 

potentiels comme sur ses limites ? Comment la gauche au pouvoir peut progresser vers ses objectifs avec les 

entreprises sachant qu’il n’y a pas d’issue en jouant contre elles ? Comment jouer l’économique avec le social ? 
 

Viendront nous faire part de leur analyse à ce sujet et introduire le débat : 
 

Evelyne TERNANT,  
Enseignante en économie au lycée Pergaud, 
et  

Guilhem PORCHERON,  
Dirigeant d’entreprise, 
 

Ca vous intéresse ? Venez en discuter avec nous ! 
Invitez autour de vous des personnes intéressées par le débat ! 

Organisé pour EPI par Jean-Sébastien LEUBA- jsleuba@wanadoo.fr 

 

Mercredi 15 septembre 2004 

18h30 – 20h30 

 

Dans le cadre d’un cycle d’« Apéritifs-Débat »  

Gauche et entreprise : 

un couple interdit ? 

 

EPI - 18C rue des Jardins 

25000 Besançon 
epibesancon@yahoo.fr 

 

Cafétéria du F.J.T des Oiseaux, rue des Cras 
 


